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Un dernier hommage 

Monseigneur Henri Salina
13 décembre 1926 - 3 décembre 2007

Aux premiers jours du temps 

de l’Avent, alors que l’aube 

nouvelle s’annonçait à l’hori-

zon, mgr Henri salina quittait 

ce monde pour aller dans 

l’autre monde. Ou, pour dire 

mieux — et selon ses propres 

paroles —, dans le monde 

autre. car la vie éternelle 

commence sur cette terre et 

aboutit dans ce monde autre, 

là où habite Dieu notre père 

qui accueille ceux qui sont 

accompagnés par le fils et 

conduits par l’esprit parmi les 

anges et les saints.

né à morges le 13 décembre 

1926, Henri salina était fils 

de jacques salina et de marie, 

née Amoudruz. De son père il 

tiendra sans doute la finesse 

italienne et, de sa mère, la 

sagesse savoyarde. Après son 

école primaire à morges, en 

particulier à la Longeraie, il 

vient au collège de saint-mau-

rice, fait un détour par Zoug et 

passe sa maturité chez nous 

en 1947. Intéressé par l’en-

treprise familiale, il devien-

dra maître distillateur. mais, 

sachant que « le spiritueux 

peut conduire au spirituel », 

comme il le disait, il entre à 

l’abbaye à 27 ans et s’y en-

gage définitivement en 1957. 

Après ses études de théologie 

à l’Abbaye et qu’il complétera 

à Rome, il est ordonné prêtre 

et devient préfet d’internat et 

professeur, avant de retour-

ner aux affaires matérielles 

qu’il avait pourtant quittées, 

pour être le procureur de no-

tre maison.

mais le spirituel va le rattra-

per une nouvelle fois, puis-

qu’en 1970, la communauté 

le choisissait comme Abbé 

pour succéder à mgr Haller.

Il sera durant 29 ans notre 

père-Abbé. Aux belles années 

du concile vatican II et du sy-

node 72, il engageait la com-

munauté et le territoire abba-

tial dans la réforme liturgique 

sans rien perdre des valeurs 

traditionnelles, mais en nous 

ouvrant tous à une pastorale 

adaptée à notre époque. sa 

longue présence à la confé-

rence des évêques y a créé 

une ambiance heureuse ma-

niant l’humour qui empêche 

de dramatiser et la sérénité 

de la foi qui permet d’espérer 

dans la joie. car, telle était sa 

devise, telle était sa vie vécue 

dans la joie de l’espérance.

De sa personnalité, chacun 

pourrait en donner un trait, 

tant il avait de connaissances, 

et des personnes et des cho-

ses. Doué d’un sens remar-

quable de la beauté, il a su 

faire appel à des artistes qui 

ont embelli de manière signi-

ficative et symbolique notre 

basilique. Les vitraux de la 

voûte rappellent le salut éter-

nel des martyrs dont l’ecritu-

re dit : « Ils ont lavé leur robe 

dans le sang de l’Agneau ». 

La porte des martyrs montre 

qu’à travers les siècles, des 

témoins sont allés jusqu’au 

don de leur vie et leurs noms 

sont inscrits dans le bronze. 

Dans le baptistère, chacun 

peut découvrir la théologie 

du baptême à travers force 

symboles et images bibliques. 

Il a toujours apporté un grand 

soin à la liturgie et fut, des 

années durant membre de la 

commission Internationale 

pour les Traductions franco-

phones Liturgiques (cIfTL). 

Les chœurs de la basilique, 

la semaine romande de mu-

sique et de liturgie et même 

l’orchestre du collège et la 

fanfare furent l’objet de ses 

particulières attentions.

mgr salina a surtout pris soin 

de sa communauté abbatiale 

à qui il a porté une affection 

toute paternelle, visitant ses 

confrères jusqu’au pied de 

l’Himalaya. Il aimait la confé-

dération des chanoines régu-

liers dont il fut l’Abbé primat 

de 1992 à 1998.

Il savait lier les exigences 

de la vie religieuse à une li-

berté de pensée et de parole 

qui signifiait, comme pour 

un peintre, que le cadre ne 

doit pas empêcher le tableau 

de s’exprimer. Après 21 ans 

d’abbatiat, le pape jean paul 

II l’appelait à l’épiscopat ce 

qui lui valut, le moment venu, 

de prendre la présidence de 

la conférence des evêques 

suisses de 1995 à 1997.

Mgr Salina a été ordonné évêque par le pape Jean-Paul II, le 6 janvier 1992.
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mais sa santé fut souvent 

mise à l’épreuve. Il subit pas 

moins d’une quinzaine d’opé-

rations. en fait, il fut un grand 

malade, mais il acceptait si 

docilement son état qu’on 

risque d’oublier qu’il fit de 

nombreux séjours en hôpital. 

Occasion pour nous de remer-

cier le personnel soignant 

qui l’a tant de fois et si bien 

soigné.

en 1999, il présentait sa dé-

mission au saint-père et se re-

tirait chez les sœurs de saint 

maurice à la pelouse, tout en 

gardant des liens étroits avec 

notre communauté. Un grand 

merci à elles qui ont su si bien 

l’entourer. enfin, se sachant 

une nouvelle fois atteint par 

le cancer, il dialogua avec les 

médecins et s’en remit au sei-

gneur dans l’attente du grand 

passage. Il disait, avec le sou-

rire : « De toute façon, il n’y a 

plus qu’une issue, c’est vers 

en haut ». 

Durant la dernière messe 

qu’il concélébra avec son ne-

veu chanoine, il s’arrêta un 

peu ému sur ces paroles du 

psaume : « maintenant notre 

marche prend fin, devant tes 

portes, jérusalem… ».

prions donc dans la confiance 

pour que s’ouvrent pour lui 

les portes de la jérusalem 

céleste et que ses confrères, 

parents et amis trouvent une 

consolation dans son lumi-

neux souvenir et dans leur foi 

chrétienne. Le même psaume 

121 dit encore en effet : « A 

cause de mes frères et de mes 

proches, je dirai : paix sur 

toi ! A cause de la maison du 

seigneur notre Dieu, je désire 

ton bien ».

prions pour qu’avec ses 

confrères qui l’ont précédé 

dans le Royaume, il veille sur 

nous et nous envoie de nou-

velles vocations au service 

de l’eglise, dans notre abbaye 

qu’il a tant aimée.

Les funérailles de mgr salina 

ont été célébrées le jeudi 6 

décembre. Au terme de la 

célébration, son corps a été 

déposé au caveau des abbés 

dans la basilique.   

+ Joseph Roduit, Abbé

en 2001, de nombreux témoi-

gnages d’admiration et de 

reconnaissance avaient été 

adressés à monseigneur Henri 

salina, pour son 75e anniver-

saire. A l’annonce de son dé-

cès, ces témoignages se sont 

de nouveau multipliés pour 

rendre hommage à l’homme 

exceptionnel, au chrétien fi-

dèle et au solide successeur 

des Apôtres. Ayant eu déjà 

l’occasion de dire ma recon-

naissance à mon ancien sur-

veillant de lycée qui m’avait 

conduit sur les chemins de 

la liberté du christ, je veux 

dire ici encore mon merci à 

celui qui, dans la plus grande 

discrétion, m’a apporté le sou-

tien de sa force intérieure et 

la solidité de son témoignage 

pendant les sept années de 

mon service au saint siège 

et depuis mon ordination 

épiscopale en 1991. Il n’était 

ni mon père spirituel, ni mon 

confesseur. Il m’avait envoyé 

son livre d’entretiens A dire 

vrai, avec cette dédicace : « A 

dire vrai, j’ai vu passer mon 

frère Gérard du statut de sur-

veillé à celui d’épiscope ! » 

Dans et par l’épiscopat, notre 

relation s’est approfondie. 

j’étais demandeur. Lui était 

toujours disponible et discret, 

sans pour autant attendre 

passivement : à pâques, noël, 

aux fêtes et anniversaires, 

lors d’événements d’eglise, 

c’était presque toujours lui 

qui prenait l’initiative d’un 

message par téléphone ou par 

fax. pour ma part, je n’aurais 

jamais manqué ma longue 

visite annuelle, d’abord à 

l’Abbaye, puis à son lieu de 

retraite à Bex.

« solide comme un roc et 

rassurant comme un pilier », 

voilà ce que j’aime dire de 

celui qui fut pour moi un 

père et un frère. je ne parle 

pas d’une personnalité sans 

défaut, ni d’un croyant refu-

sant le questionnement, ni 

d’un chef que rien n’aurait 

ébranlé. je parle d’un ensem-

ble de qualités innées ou ac-

quises par l’expérience, de 

talents et charismes reçus 

et mis en œuvre. je parle de 

foi au Dieu de jésus-christ et 

en l’homme, d’ouverture et 

de miséricorde, de sens des 

responsabilités et de fidélité, 

de joie, de courage, de simpli-

cité et enfin d’humilité. je le 

voyais donné à Dieu et aux 

autres dans la prière et dans 

l’action, en communauté ou 

dans la relation interperson-

nelle, avec les enfants et les 

pauvres, avec les artistes et 

les savants. et tout cela sans 

jamais se prendre au sérieux 

et en plaisantant souvent 

pour égayer un frère évêque 

trop préoccupé ou tendu, 

pour lui rappeler l’amour de 

Dieu et des frères comme le 

seul absolu, la résurrection du 

christ comme l’unique événe-

ment décisif et la vraie liberté 

pour aimer et se laisser aimer. 

monseigneur salina m’a fait 

comprendre par ses paroles 

et sa vie que trop s’inquiéter 

pour des responsabilités qui 

nous incombent ou pour le 

présent ou pour l’avenir, c’est 

finalement trop s’occuper 

de soi, passer trop de temps 

à se juger, à se « jauger » 

soi-même, au détriment du 

dynamisme de la foi et de la 

charité. Il ne s’occupait  guère 
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